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Pour les pauvres. seignenients, l'éloquence avec ses subli- lait pu prAter miatière à discuss9ion ù nos

Rithbo, dasvpiato rèn ~l'abondance. mnes accents, pour entrer dans une sph ère prédécesseurs. Mkais il faut bien reia-
Losbsoir. uandsont Toi yux l'hamonienuselampe nouvelle, niais non moins importante quer qu'ils n'avaient pas les mniîe,
Fait tùurnojeor su.cersplue légersqu.e e en ni moins agréable, la lecture et la dé- avantages dont nous jouitsons aujour-

Ioe-maquelquefois quo. dans d'autres demeui e. clamation. Epris d'un généreux autour~ d'hui pour publier ce charmant journal:
Il t u alhureourqitutsasbol ur notre belce langue française, les des sacrifices nécessités par ctepublP-

1membres de lu Société Laval s'app)liqtè-, cation contrebalancaient l'utilité qu'ils
MS Eouisounezvous blocque pret devous pect itre, rent à en bien rendre toutes les beautés, auraient pu en retirer. Il s'ag~issit dilue,
iL«etii- leur mèrent .ond:os aons fnSt d'abord par une lecture correcte, et eu-! de pesr les avantages et les diflictîltée,

silalre enenl: lr on courage. suite par une déclamation naturelle et et de faire penceher la balance d'un coté
Déols e "rA.een«c a ecb6on ie.as. élégante. De là deux gnres (le tra- oî de l'autre. Les annales de la Société

Ciar ele U*oai plu-s e paeu . vaux qui occupent la plus gi-ande par- lie mentionnent pas la décision prise star
renen qu vs fYes d fux lmntsra=net. tie de cette seconde année, et nous ofFrent cette impoi tante matière.
Ziarearan fmervo tit duc arl alux? une série de séances trùs.iiitéressantes,, Après ces dé.bats qui tou-lîaivîît tle-.

F.1 cme petite enfants qui. pieds-nue ourl i. e, et souvent même très-animnées. Voici: intérêts tout à fait conteniporuins, les
Aprnnn .ouffrramt dapp:.ondlrs vitre, comment l'on savait introduire la va- mcînbres (le la Société firent un ri-tour

A leum1sôessoa~sarou. riété dans ces exercices qui, il nocus sein- sur le passé, ils cherchèrent danîs l'lîis-
Car souffrir. Ic-busoi e tôt d'unuranomre. meIc auraient 1û être d'une momntonie 1toire, deux hommes qu'ils pourraient
t»oureux.tle J r aujoursUccde touOisomtore, 1désespérante. Lorsque le lecteur avait 'ietire Leu face et sur lesquels pourrait
)-> le=r Lomoja a-t«o dLre.- dul;
114 ce soupirent plusi qu*bpti le froide tombie: fini de lire son morceau, chauîe înem- s 'exercer leur ardeur belliqueuse. Leur
x tout ce qui oe murut. à la feuille qui teuai. bre faisait ses appréciations sur la lec-'choix tomba sur les deux princes des

Ils denalAmdlat le. chemin. tutre; ces appréciations engendraient bien- , orateuri anciens: Dénmosthène et Ci-
C3,peiid&it. quandu eouvrant pour calmer lert inl-,te. !tôt la discussioni, et l'on comprend fâci-, «ron. A lore, nous voyons ces deux

tcealdaelur~tepeeeecs».î lmet 'itéêtet surtout l'utilité dec génies, secouant pour un montent la
U-1Pm d Or. ep4tsa a cel mimepr&t6. ce débats pacifiquies où il &is-.i de. poussière dle leurs tombe'îux, apjîaraltie
ra-e au pur rayon que reSôte I*lo.c
tuo éclair de lmuueur billesur leur front p.ile donner à notre langtie son carîc ère sucecessivemient avec leur Seuvres iimumor-

Ils ont connu la chari-l, propre et d'éloigner les défauts lui se telles et les siècles qui les avaienît cou-
Chariti 1 chlutii quelle sublime cbM glissent bien trop souvent (laits tios roiiînées. D'u côté c'est Dt-niostli,ènie
Chaque fois que cenom surnoeSlène »se.e ~conversations et surtout danîs nozi lectit- anéatitissrint sous les foutdres (le son
xKous sentent notre cerbýttrepute fortement - res. Il en était (le mêtme pour 1:1 dédlaîa- éloquence mille et vigoureuse les basseis
ILâCarit&. es- Dieu qui la mit our-la terre. it n: chacun était libredefiessjlues 'nrvaam tex,éo-tu lissnt au puissant '1 L'indigent esit on frs. tod ar e jîuîsdu ia miiudvi

Je rouasbd4ate.i remarques et de:signialer les elfiuts qu'il lant à ses compatriotes les perfidies d'un
Ar.I.-jan: u veilad dntlaIZte inlie, croyait avoir trouvés chez le déclama- Phîilippe leuîr reprochant avec une fer-

AnU,00. lean uroll de* lave iine inc1le, teur: de là naissait une mêlée géném. le meté et une franchise propres aux
Nr "*.ri seul. bilas! en izin tombe àgenux; après laq~uelle vainqueurs et vaincus granies Aines la fatale inertie dans ln-

quand ru petit eurats4tout emtrade froidur. 
1remportaient une égrale part tic triomi- quelle ils sont plongés, et s'efforçant de

N' Ici donne"r du Pea vatallumut Toma couj nre, Jphes ct d'avantages.seorlurt irpretaeuds
La face dlo Seigneur se dè:ourue de voua. r

NnrLe7 donc. ohu d..uut. cela voultre l'm Mais chaque génération a ses goùts1 malheurs qui s apprêtent à fondre sur
Çea Aut tous les mauxsi ai un divin dms ;et ses prt-fZrences. LA Société Laval Athîènes. D'un autre côté c'est Cicéron,
cela noui ai aildssiom* u 'aprés avoir vu fleurir dans soit sein l'é- avec £zon injusable léconditk, avec la
ramtei Vos ~rc.l neuit.ex .loune pouti essp tude de l'éloquence, de la déclamation jrichesse et 1 ca de son éloquence, cii

I'au't et repsecm me es unît. dnoe e haauu. et de la bonne prononciation, se change 1un mnot avec tous ce talents d'orateur
IaIe t creserconu de taIt d ~t'tout à coup en une arène où l'on voit q Uc Rome a tant de fois adnmirés, (-t

rs-nem s=qeanjôzr cp,rne, 'descendre de vaillants -lutteurs armés dont elle a été tant de fois la glorieu-e
Jépui Metîte à vos frolâts eun brillant diadème I de toutes piècs, et prèts à affronter si- esclave.

La vous disant avec doocar: *
'ro.usfe t94Mon se110eeauxjours . malitresse; non les périls, du mooins les obztacles. Après avoir pensé avec é-quité les qua-

- .aneatcomme MOI Soy-ez ra a. sase La disýcussion avec ses improvisations1 litL-, et les défauts des deux plus grands
Deano- quelques fois entrecoupée, muais tonijours orateurs tic l'antiquité, la Socièté Laval

assaisonnées de faits et de documents Ivoulut opposer à leur tour les deux
irrécuvablesva désormais occuper une Iplus grands généraux qui aient par

La Sociétéà Laval- longue série de séances aaxquclles, -; dans l'histoire des peuples. Alexaudreet
vous le voulez bien, nous allons assister Napoléon. Certes, le sujet ne! manquait

*Son hdgoire& pendant quelques instants ni d'intét ni de grandeur. Alexandre
Ue premier sujet offert au jugement réunissant la Grèce sons ses drapeaux,
"rErial de la Société, fût celui-ci:. et anéantissat par la forcie de son bras

L'année 1852 porte avec elle un ca- «Lt-il utile pour rzus de fiieprr l'immens armée des Perme; Napoléon
îadère tout spécial. On lass;a del l'Âbdc." Nos lecteurs s'étonnuent ansvainqueur de l'taliê, puis maitre et
côté l'histoire avec ses profonds en-& doute de voir qu'une pareille question Ilégislateur de l'Europ qî"'il retire du


